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Ebene 1 »
II. Discours.
Ebene 2 » Allgemeine Erzählung »  Un jeune Officier, dont autrefois j’avois fort connu le pere, me rendit visite
l’autre jour. Fremdportrait »  C’étoit un de ces jolis-hommes du tems, qui possedent l’Art d’arrondir leurs Périodes
par des manieres de jurer toutes nouvelles, qu’ils ont le soin d’aprendre de leurs Compagnons, s’ils ne sont pas
assez habiles pour en composer eux-mêmes. Celui-ci me parut bien intrigué. Il faisoit l’amour au coffre fort d’une
jeune Veuve, & ne prétendoit se marier à l’une que pour posseder l’autre ; mais quoiqu’il fût le premier homme
du monde pour brusquer la tendresse, & pour em -[9]porter un cœur comme Coëhorn emportoit les Villes, il ne
livroit que de vains assauts au cœur de cette Belle. La Place étoit fortifiée tout-à-fait irrégulierement ; & comme
il ne connoissoit d’autre maniere de l’attaquer, que celle dont se servent tous les Officiers de son âge, il étoit
sur le point de lever le siége. « Fremdportrait
Pour ne me pas embrouiller dans cette figure, je vous dirai, Ami Lecteur, que cette Veuve étoit Sçavante de
profession, & que le seul moyen de la rendre sensible étoit de lui faire des Déclarations d’amour en termes de
Physique, & d’appeller la tendresse la matiére subtile du cœur. Dialog »  Comment Diable faire, mon Cher, me dit
le Chevalier, cette carogne me donne plus de peine cent fois que toutes les autres femmes qui m’ont passé par les
mains. De la maniere dont je m’y prens, je n’en manque pas une, & il faut, morbleu, que cette Bicoque m’arrête
au milieu de mes Conquêtes amoureuses ! Vous l’aimez donc, Chevalier, lui dis-je ? Moi aimer les Femmes ! hé,
si donc, vous me prenez pour un sot. Si j’en vois, ce n’est que pour les tympaniser dans le monde, & pour ne
pas rester court avec mes Amis sur le chapitre des bonnes-fortunes. Cette affaire-ci ne laisse pas d’être sérieuse ;
la Belle a soixante mille écus, & si on la tympanise, je prétens que ce soit bientôt à mes dépens. Voilà une belle
préten -[10] sion, repliquai-je ; le titre de mari à la mode ne vous épouvante guéres, à ce que je vois.
Vous rêvez, vieux bon-homme, repartit le Chevalier. Viennent seulement le mariage, les soixante mille écus,
& les cornes, voilà bien de quoi donner l’épouvante à un homme comme moi ! Si je me fais une gloire de mes
propres fredaines, ne croyez pas que je rougisse sottement de celles de ma femme. Bon, bon ! ce sont des bagatelles,
qui ne servent qu’à faire briller l’esprit d’un galant-homme, qui sçait railler le premier d’une chose qui fait la honte
ridicule de ceux qui ne sçavent pas vivre. Si je sçavois seulement un peu de Physique je me démêlerois bien du
reste ; mais c’est-là le Diable. Moi étudier la Physique ! j’aimerois, morbleu, autant étudier la Morale ! On voit
bien que cet homme-là étoit trop fou pour raisonner sérieusement avec lui sur l’infamie de ses sentimens ; aussi
songeai-je plûtôt à m’en défaire : Et voici le moyen que je lui fournis de devenir bon Physicien en peu de tems.
Prenez-moi, lui dis-je, une centaine de petits Billets, sur chacun desquels vous écrirez quelque termes de
Physique ; matiere du premier élément, par exemple, exhalaison, concentrer, corpuscules, pores, évaporer, conglutiner, superficie,
centre de gravité, triple dimension, s’étendre, réverbération, se rare [11] fier, sensation, nature plastique, condenser, circuler,
convexe, concave, se dilater, élasticité, petits vuides, quintessencier, diriger, pression de l’air, Machine pneumatique, & ainsi du
reste ; remuez bien tout cela dans un chapeau, prenez Billet à Billet, & après en avoir lié ensemble les mots, tout
comme il vous plaira, récitez-les avec toute l’éfronterie dont vous êtes capable ; & voilà non-seulement de quoi
duper une femme, mais de quoi obtenir même une Chaire de Professeur en Physique. Le beau de ce secret, c’est
que ces termes pouvant être combinez d’une infinité de manieres, vous fourniront tous les jours un galimatias
nouveau, & vous feront passer pour un esprit profond & inépuisable. « Dialog  Le Chevalier approuva fort ma
méthode d’enseigner la Physique, & en sortant il m’en remercia, par cinq ou six impertinences qu’il me fit la
grace de me dire. « Allgemeine Erzählung
Le Galimatias, tout ridicule qu’il est, a pourtant ceci de bon, qu’on s’imagine souvent qu’on y trouveroit un
sens raisonnable si on avoit le loisir de l’examiner. La clarté au contraire met la foiblesse d’une Période dans tout
son jour, & je conseille à ceux qui n’ont que de mauvaises raisons à nous donner, de les envelopper toûjours
d’un pompeux Phébus, & d’en faire une Perspective à perte de vuë.
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Le bon raisonnement & le mauvais ont des caracteres qui en sont en quelque sorte [12]  inséparables. L’un
jaloux de ses droits se fie sur sa propre force, & rejette tous les secours étrangers ; l’autre entoure sa foiblesse
de l’air décisif, de figures hardies, de termes insultans, & du nombre des preuves ; il se croit en sureté dans cet
espece de retranchement.
Exemplum »  Ces sentimens, s’écrie Aristippe d’un ton foudroyant, sont abominables, insoûtenables ; il faut
être fou pour y adherer. Ne voit-on pas qu’Aristippe remplace la Raison par la force odieuse de ces termes vagues,
& qu’il effraye ses Auditeurs au-lieu de les convaincre ? Cliton n’a jamais le but de prouver qu’un sentiment
est vrai ou faux : il fait voir qu’il est Arrien, Socinien, Sabellien : cela lui suffit, comme au Peuple qui l’écoute
avidement. « Exemplum
Exemplum »  Le vénérable Théophile range toûjours ses Argumens en bataille, & croit faire peur par leur
nombre. Il a toûjours trente raisons à nous alléguer : mais elles ressemblent aux mauvaises Troupes, qu’on oppose
en grand nombre à un petit Corps de vieux Guerriers ; le premier Bataillon se renverse sur le second, & leur
nombre augmentant leur desordre, en facilite la défaite. « Exemplum
Zitat/Motto »  Pourquoi nous donner l’embaras
De ce corps d’argumens qui devant nous défile ?
Croi-moi, mon pauvre Théophile,
On pése les raisons, on ne les compte pas. « Zitat/Motto
[13] Exemplum »  L’Eloquent Aristibule met ses foibles raisons dans la bouche des piliers, des voûtes et des
Sépulcres ; ses figures entassées frappent mon imagination, troublent mes sens et mon cœur ; & à la faveur de ce
désordre, il fait évader ses Sophismes, & les dérobe à la poursuite de ma raison. « Exemplum
Cratippe veut défendre Homére, contre le sens commun. Comment s’y prend-il ? Il laisse-là le sens commun
et Homére, & prouve que son Antagoniste Neophile est indigne de l’estime des honnêtes-gens ; sa Morale est
relâchée, sa vie scandaleuse, c’est un scélérat. Et bien d’accord, Cratippe, c’est un scélérat ; mais Homère en est-
il moins Homère ? Le sens commun en est-il moins sens commun ? Je veux être bon, & convenir avec vous que
le déréglement du cœur peut se communiquer au raisonnement ; mais Ariston est du sentiment de Néophile ;
c’est un fort honnête-homme ; quels argumens avez-vous à lui alléguer ? Quels argumens ! sa femme est une
coquette fieffée, & l’on peut appliquer avec succès à Ariston tous les traits satiriques dont les Poëtes accablent
les maris malheureux.
Vous voulez donc rencherir, Cratippe, sur un travers d’esprit qui met dans tout son jour l’extravagance des
hommes ?
On n’est pas assez bizare, à votre avis, en rendant un époux responsable de la conduite de sa femme ; ce n’est
pas assez qu’Ariston [14]  rougisse des crimes de Climène, & qu’on trouve dans son air la honte que son épouse
a perduë. L’infamie de l’une ne doit pas seulement influer sur l’honneur de l’autre, il faut encore qu’elle influë
sur sa raison ; & selon vous un homme dont l’épouse est peu sage, n’est pas en droit de raisonner juste.
Allgemeine Erzählung »  J’ai deux Amis que j’estime véritablement, & qui le méritent par mille rares qualitez
de l’esprit & du cœur. Metatextualität »  Voici pourtant ce qui rend leur mérite imparfait. « Metatextualität
La raison timide du premier n’ose jamais marcher seule ; pour lui, une route nouvelle est toûjours une route
suspecte, tout ce qui est nouveau l’épouvante ; un sentiment crû généralement pendant cinq siécles, lui paroît
respectable par son antiquité ; on n’y sçauroit toucher sans crime. Les noms seuls de Platon et d’Aristote sont
des démonstrations ; Descartes, Malebranche et Gassendy ne sçauront parler raisonnablement que dans deux ou
trois mille ans d’ici.
L’autre pousse sa liberté de sa raison jusqu’au libertinage : non seulement la vérité n’admet point de prescription
chez lui ; mais il ne croit rien de ce que les autres ont crû ; par cela même que les autres l’on crû. La nouveauté
lui tient lieu d’évidence, & il aime mieux s’égarer dans des routes inconnuës, que de suivre un chemin battu où
la raison même le guide. Le préjugé du premier est moins déraisonnable que le caprice du se -[15] cond ; mais
l’esprit de l’un sera toujours asservi sous l’autorité, & l’âge modérera peut-être la témérité de l’autre ; & il pourroit
bien un jour ; n’avoir en raisonnant que la raison seule en vuë.
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Si vous n’êtes respectable, ni par votre âge, ni par votre qualité, ni par votre caractere, ne raisonnez pas
avec Lysandre. Monsieur, Monsieur, vous dira-t-il d’un ton gravement impertinent, ces matieres demandent une
profonde érudition, & un esprit formé ; la modestie sied si bien aux jeunes-gens ; ne sortez pas de la Sphére de
vos connoissances, croyez-moi. Il n’y a pas le mot à dire a un argument de cette force-là ; & si vous ne vous servez
d’autres lumieres pour éclairer votre esprit que de celles de ces sortes de vieillards, vous pourriez bien à leur âge
vous servir de la même Logique. Que faut-il conclure de ces différens caracteres de faux raisonnemens ?
Zitat/Motto »  Deussai-je passer pour bizare,
Deussai-je déplaire à chacun,
J’en conclurai que rien n’est rare
Comme est rare le sens commun. « Zitat/Motto
Metatextualität  »  Une autre fois j’aurai soin de justifier la hardiesse de ce Paradoxe.
« Metatextualität « Allgemeine Erzählung « Ebene 2 « Ebene 1
